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Elles Infantes de Paris, 
: je Que trifle eff la galanterie; 
2) \ En repos en font vos maris, 
se Belles Infantes de Paris; 
Le pets Mignon de C sJprE Lee 
En pleure inceflamment et crie: 
Belles Infantes de Paris 
Que trifie eff la galanterie. 
du me 
Cars ayant exilé l'Amour 
Des enceintes de cette ville: 
ÆEnnuyeux en eff le fejour, 
Cars ayant exilé] Amour: 
Voftre beauté n'a plus la Cour, 
Voftre aggrément eft inutile, 


| NS CUS 
CMars ayant exilé l'Amour, 
Des enceintes de cette Ville. 


Tous [ès traits les plus amoureux 
Qui bleffoient les plus infenfibles: 
Ils ne [ont plus fi dangereux 
Touts [es traits les plus amourtux, 
Il sne font plus de langonreux, 
Leurs posntes ne font plus nuifibles; 
Tours [es trass les plus amoureux 
Qui bleffosent les plus infenfibles. 
459 
Ces complimenis,ces doux propos, 
Dontvos amants flattoientvoscharmes: 
Ils [ont maintenant en repos, 
Ces compliments, ces doux propos: 
Les douceurs, €5 les petits mots 
S'accordent mal auec les armes: 
Ces compliments, ces doux propos, 
Dontvos amants flattoientvos charmes. 
CCS 

La flesrette eff hors de [aifon, 
L'on we parle plus que d affaire, 
Parler d'Amour c eff effreoi[or Feo 

La fleurette ef} hors de [ai[on. Se 
7 4 L'un 
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L'un dit que la Reynea raifor, 
Eflautre Paris au contraire, 
La fleurette ef hors de [aifèn 
Lon ne parle plus que 4 affaire, 
Helas! que vinre ef ennuyeux 
Dedans de fi fafchenfes peines, 
. La mort me plairoit beaucoup mieux: 

 Helas ! que vivre eft ennuyeux, 
Dites belles pleurés mes yeux 
Et changé-vous en deux fonteines, 
Helas ! que viure eftennn 1772 


Dedans de f; fafcheules peines. 


: a è ' 
Dans le caquet le plus galant 
Le meilleur mor ef? de farine, 

Et lon parle de pain chalant 
Dans le caquer le Plus galant, 
Chacun n'occu be fon talent 

Que pour combattre La famine; 
Dans le Caquet le plus galant 

Le meilleur mor eff de farine. 


Vous ane? fait ce Carnanal 

Plus qu'en Carefine penitence ; 
Sans feflins, la foire, &r fêns bal, 
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6. 
Vous aués fait ce Carnaual: 
Ceft par ce maudit (Cardinal, 
ni n'a point icy d'Eminence, 
Vons aués fast ce Carnaual, 
Plus quen Care[me penitence. 


eAuecque tons D tee 
L'alegreffe, eff efuanomie: 
L'on ne l'a point veu dans ce temps 
Anecque tous les palfetemps, 
On dira parmy nos enfants, 
Comme chefe toute inonye, 
Auecque tous les palletemps, 
L'alegrefle ejt efnanouye. 

5 
Des prodigues enfarinés 
Dont l'efprit gift en la defpence, 
Le credit à cent pieds de nés 
Des prodirues enfarinés 
Vos plaifirs en [ont ruinés 
Par le defaut de la finance 
Des prodigues enfarinés 
Dont l'efhrit git en la defpence. 

is 

Belle Infantes vos Amours 


Ne fê repaifent plus de bifques ; 


Fls emmaigriflent re les tours, 
Belles Infantesvos amours, 

Sy l'on neuient à leur fêcours, 
De fe perdreils courent grandrifque: 
Belles Infantes vos amours, | 


Ne fe repaifent plus de bifque: 


4) , 

Il faut noyer cet homme au glans 
vouloir perdre noffre ville, 
Par luy vous perdés vos chalans: 
Il faut noyer cet homme au glans, 
Par luy le meflier des galans 
Ef} un meffier bieninntile, 
Î] faut noyer cet homme au clans 
Qui vouloit perdre noffre ville. 

AXE 
Si la Reyne ne fait la paix 
Ne faut plus parler de vos charmes, 
Il faudra coudre déformass 
Si la Reyne ne fait la paix: 
Priés doncl Amour que iamass 
Paris nereprenne les armes, 
Sila R eynerefait la paix. 
Ne fautplus parler de vos charmes. 


ee 
Les plaisirs [eront fuperflus, 


se Ne 
€ Dieu routes refowyfance: 
En commerce ils ne feront plus 
Les plaifirs [eront fuperflus, 
Faudra vinrecommereclus 

Dans la retraite €5 l'abflinence, 
Les plai(irs feront [uperfius, 

Adieu toute refrouyÎfance. 


 GN 
Sans bals fèronttons les hivers, 
Sans félin, ES [ans maftarades; 
Les Printemps [eront{ans pois vers, 
Sans bals feront tous les biners: 
Les effés[eront [ans couuers, 
Sans plaifirs, eg [ans promenades : 
Sans bals [èront tous les hiuers, 


Sans feffins, € fans mafcarades. 


DAS 
La belle € ls douce faifon, 
Os Baccus efpoufe Pomonne; 
Ef qui [e nomme auec raÿ{on 
La belle e5 la donce fai[on: 
Deformais {us noftre horifon 
Sans vendange [era l'Autonne: 
La belle € La douce faifon 
O4 baccus efpoufè Pomonne. : 
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_… Que deutendront vos affiquets, 
Sr morte eff toute l'amourette: 


Silon ne voit plus de coquers, 


- Que dentendront vos affiquets: 


Que deuiendront tous vos coquets, 
Srlonne chante plus fleurette: 


Que deuiendront vos affiquets, 


Si morte eff tonte l'amourette. 


Voffre beauté s'ainfre\en vain, 


e4/{es traits l'on cft infénfible di 
e Alors que l'on reffent la faim, 


y offrebeautés siuffe en VaAin: 


Anecque le defaut de pain 
Tout amour eff incompatible : AU 


FD 


Voftre beauté s'ainfte en vain, 


eA [es traits l'on eff infenfible. 


Dans le (ours cetemple d'amour, 
On ny fait plus de [acrificess 
Vous n'y tenés plus voftre cour, 
Dans le Cours ce temple d'amour: 
Mefines tous les lieux d'alentour 


Sont defpouillés de leurs delices: 


Dans le(oirs ce temple d'amour 
On ny fait plus defacrifices. 


Le 
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L’Alemant et le Polonnois 
S'ils vous y rencontroient,mes belles, 
Ils vousbaiferotent en François, 
L'Alemant, ES le Polonnots: 
Vos les trouueriés plus courtois 
Que les Coquets dans vos ruelles; 
L'Alemant €5 le Polonnois, 
S'ils vous y rencontroïent , mes belles. 
45 
Ce grand e7 ce pompeux feiour 
De toutes vertus ér de vices, 
Paris ne verraplus la cour, 
Cegrandet ce pompeux [eiour, 
Tant quon y battra le tambour 
Autant perdra-F'ilfes délices , 
Ce grand es ce pompeux ferowr 
Desontes vertus 9 devices. 


Grands Dieux qu'on nomme ff prudèts, 
Par le fupport de tous les hommes; 
Pour preuoir a tous accidens, 

Grands Dieux qu nomme fi prudés: 
Que feront donc les faineants 

En ce triffe [iecle onnous fommes; 
Grands Dieux qu on nomefs prudens, 
Par le apport de tous les hommes, 
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Ces adroits €9 fouples efhris 
Qui vivent par leur induffries 
Dedans ce temps ils [ont bien pris, 
Ces adrosts €$ [ouples efbris: 
Les plailirs de Dame Cypris 
Ne feruent plus de mefasrie: 
(es adroits es [ouples efpris 


Qui vivent par leur snduffrie. 


fie hais 
Vous Violon et Comedien | 
Eï toute voffre aymabletrouppe, 
En ce temps vous ne gaigneg rien, 
Vous swiolon 7 Comedien 
Si le temps dure il faudra bien 
- Fañre vos feftins d'une fouppe, 
Vous Violon € Comedien 
Et tonte voffre aymabletonppe. 


Vous qui vinez, par le plas[ir 
Que produit voffre miniffere, 
Vous effes à pre[ent deloifir; 
Vous qui vines par le plaif# 
Autre employ vous deuie choifir, 
Perfonne na de vons affaire, 
Vous qui vineX par le plaifir 
Que produit vofire Miniftere, 
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£ 


Pur la fènle necefsité 


A 
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De la bource l'argentfe tires 
Par la Jeule necefsité, 

uoy qu: Paris n'ait pas traité, 
ET Tor fait auec hberté, . 
Cequ'en autre temps eut fait rire: 
Par la [énle necefsité 
De la bource l'argent fe tire. 


GAS 
INecefsité force les loix, | 
LeCours maintenant eftaux hales: 
L'ony voit gens de tous emploss, 
INecefsité force les loix : 
Les femmes de nos vice- Rois 


N'y [ont pas les plus liberales; 
ANT ecefsité force les losx, 


- Le cours.maintenantelt aux Hales. | 


L'on voit au marché le Patin, 
Et le mafque de Damoi[élle? 
Lepointde Genne, & leLatin, 
L'on voir aumarché le Pair: 
Pour fe guarantir du butin 
Que la [erwante fait [urelle: 
L'on voit au marchéle Patin, 


Et le mafque de Damoi[tlle. 


Reine 


Re 


CR eine, qniponuez nous punir 2. 


Parcette malheureufe guerre; 
La France vous en doit benir, 
Reine, qui penfiez, nous punir: 
Nous allons voir à l'auenir 
 Wne reforme en cette terre ; 
Reine qui penfieZ nous punir 
Parcette malheureu(e guerre. 
nr 
Nousverrons regner le bon-temps. 
Æ1 le mefnage de nos peres: 
Queles François feront contens, 
Nous verrons regner le bontemps: 
… Pourmoyiel'efpere eÿ l'attends, 
“Commele frusci de nos mifèress 
AN OUS VErTrOns regner le bon-tempss 


Et le mefnage de nos peres. 


Defcy-mefme le Parlement, 

À commencé cette reforme ; 7 

Il fe COrrige promptement, 

De _{0y-méine le Parlement: 

P£ faut que fout pareillement ; 

La France [ur ley fe conforme; 

TJe Joy-mefine le Parlement, 

e À commencé cette réforme. 
dar D 
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Ces inffes €5 fages enfeuts 

uetoute la terre contemple: 
De Caron font des fuccefleurs, 
Ces injtes ex [ages (enfewrs: à 
Ils d oinentpour former nOS MCUrS,, 

ous donner le premierexemple, 
Ces r4f0:: 9 {ages (enfturss 
Que toute la terre contemple. 
ASS 
Tlsont exilé de che eux 
Tonte Financiere opulences: 
Etce quifait des ennuyeux, 
Ils ont exilé de chez, eux: 
Vnpanure , s ileff vertueux, 
Vantmieuxqu'un [ot dansl'atondance.. 
Ils ont exile de chez, ewx | 
Toute Financiereopulence. 
ES 

INos Seigneurs iront an Palais 
Comme au temps paffé [ux des muless 
Anecquevn (Clerc er fans laquais, 
Nos Seirnewrs iront au Palats: 
Et s'ils ne fouffriront 1amais 
NN y des 2 Armands, #7 nydes Li ules: 
PC 05 Sciçnurs iront au Palais, 
Comne an temps pafséfür des mule. 


| te ni 
_ Chez eux on aura à l'accez: 
Sans paller par le Secretaire; 
Pour folliciter le procez, | 
Chez eux on awra de l'accez:: 
Quoy quiuls ignorent ces excez 
De le feanoirc eff leur affaire, 
Cheenxon aura de l'accez, 
_ Sans palfer par le Secretaire. 
CES) 
Ces Dames, leur chere moitié, 
AN e francheront plus des Princelless 
Elles anront tapy de pied, 
CMCes Dames leur chere moitié: 
Mass ce [tra fans marche-pied 
En laifantleffrade aux Ducheffes; 
… Mes Dames leurchere moitié 
AC e francheront plus des Prirceffes. 
| DENT | | 
Viurea la mode de la (our 
NC eff pas chofe bonne pour elles: 
 Lonne doit point ence feiour, 
Viure alamode de LaCour: © 
Ceff la qu'en {on trofre l'Amour 
Commande à baguette aux femelles: 
Urnrea la mode de la Cour 


AC ;effpas chofebonne pour él 


TES 4 LE 

Cette pudique honnefleré ne 
Quifaifoit l'honneur denos meres,. 
EffenConrvnrom inuenté, 
Cette pudique honnefleté. 
L'onydict, quanic la beauté 
C'ef vn fonge plein de chimeres: 
Cette pudique honnelleté 
Qus faifoit l'honneur de nos meres. 

LS | 

Cequonnommevncrime aParis, 
En Cour ce n'eft que bagatelle: 
Permis y [ont les fauoris, 
Ceguonnomme vn crime àParis: 
En Cour/fil'onfe fait maris 
Jamais on n efpoufe pucélle; 

Ce qu on nommesvn crime 4 Paris. 
Æn Cour ce n'eff que bagatelle. 

7 ASE 

Ce faloux, er non fans rai[on, 
Quifit chanter les Füersllantines; 
En Cour 1l palla pour o1{on, 
Celaloux, es non (ans rai{on: 

Il deuoit de cornes foifor 

Souffrir , fans faire tant de mines, 
Ce Zaloux, €7 non (ansrai(on 
Qui fit chanter les Fteillantines. 


Par 
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Par dur Jageffe et leur vertu 
Nos femelles feront des Anges; 
On va voir le lucre abbats, 

Par leur f'agefle (5 leur vertu: 
Allons, ma Mufé ,qu'en dis-tu} 
IT leur fant donner des OHANÇES, 
Par leur fagelle & leur verts 
ANS femelles féront des Anges. 
| 3 

La Glande Occupation. 
De'caquetter dans les ruelles 
Fera de laconfufion, 
La Galande OCCHpaïion : 

Le maudite tradition | 
N'enfégners plus aux femelles 
Lu Galande occupation Si 

 Décaguetter dans les ruelles. 


Kefablifez dans voftre Effat 
. Vne réforme tonte entiere, 
&Auec l'Amour du Potentar, 
Keflablifsez dans voftre Effar: 
{Left enpitoyable effas, in 
Æt tout proche du cimetiere: 
1 R effablifsez, dans voffre Effat 
Une Reforme route entiere. 


VÈ 4 es 3 
DORE te. 7 


CUES ER | | 
(e Mare[chal Surintendant, 


Dont wnpeu la faille eff enorme: 


C'efun Winifire tres-prudent, 
Ce CMarefchal Surintendant: 
Par un merueilleux accident 

IT à commencé la Reforme: 

Ce Marefchal Surintendant, 
Dontvnpen de Taiile eff enorme. 


Defsus la perfonne des Rois, 

Il [çaitqu vnpeupl: prend modelle: 
De Reformeil effend les Loss, 
Déefsus la perfonne des Roù: 
Car s'il à fait ieufner deux fou 
Le noffre, eff par vn bon Zele. 
Defsus la perfonne des Ross 


Î{çait gu'vnpeupleprend modelle. 


Toutes nos Dames de Paris 
Keforment leur Coquetterie; 

Et n'ayment plus que leurs maris, 
Toutes ls Dames de Paris. 
Elles font gloire du mefpris, 

De toute leur affetterie; 

Toutes les Dames de Paris 
Reforment leur Coquetterie. 


re 2 
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Ce qu'elles font pour la vertu 
Faifes-le pour la Pobhtique; 
Imitez d'un &ele afsidu, 
Ce qgw'elles font pour la verts; 


- Elles ont tout luxe abbatu, 


Vous chafsez tonte gent inique: 
Ce quelles font pour la verts, 


. Faictes-le pour la Politique. 


; xs 
Pour reformer ce grand fardears, 
On aÿsément le Chancelier porte 


Reine, fepareX-en le Sceau, / 


Por reformerce grandfardeau: 
Cela ne [era pas nouuean, 

Sillery l'a ven de la forte:: 
Pour reformer ce grand fardeau 
Qu aysément le Chancelier perte. 


é» : 
Le bien est che? les Parti[ans 
Et chez, le peuple l'indisence. 
Tous François en [ont déplaifans: 
Le bien eff chez, les Parfi[ans ; 
Que dira Fon; fi dans les ans 


… Qu'oncompte dans votre Regence, 


Le bieneff che? les Parti[ans 


 Æt chez, le peuple l'indigence 
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Par un ccurtable reucrs, 
Leur fortune fera chançée, 
Et nous les verrons 4 l'enuers, 
Par un equitable reucrs; 
La France par eux mife aux fers, 
De leurs larcins [era vangée: 
Par vn cequitable rewers, 
Leur fortune [era changée. 

C5 | 

Ces gros pourceaux [i bien nourris, 
Qnis enraifsotent dans l'afinance, 
Is vont effre bien amaigris: 
Cesgros pourceawx fibien nourris: 
Car ils rendront ce qu'ils ont pris, 
IWefme peut-effre a la potence, 
Ces gros pourceaux. fi bien nourrt 
Qu s'engraifsotent dans Lafinance. 


pl 
Tous ces beaux Palais enchantés 
Baftis de vols ES de rapines, 
Ils ne feront plus babités 


Tous ces beaux Palais enchantés, 


Ils [ont detoutes nos(ités …« 
Efleués defsus les ruines, 
Tous ces beaux Palais enchartés 
Bafhs de vols es derapines. 


Ces 
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Ces beatix ameublements EXQUIS 
© Qui faifient honte à ceux des Princes ; 

Neparerontplus léur logis, - “ 
Ces beaux ameublements EXAUIS 2. 
Onffait bien qu'ils les ont acquis 
D fanç de toutes nos Proninces ; 

Ces beaux amenblements CXAUIS, 
Qui faiféient honte à ceux des Princes. 


Leurs tabies vont changer de mets, 
e eAdienperdris, adienbecaffes, 
Vous n y paroiffrés plusiamais, 
Leurs tables vont Changer de mets : 
 Bren-heureux s'ilsont deformais, 
Du painbis dedans leurs befaces 3 
Leurs fables vont changer de mets, 
Adieu perdris, adieu becaffes. 
ve C7 | 
De monnoye es de Carolus 
… Toute la fource en eff tarie; 
 ÆEftource flus 65 ce refus 
De mennoye, 7 de Carolus.. 
Le Parlement ale deffus; 
Æn rétranchant leur volerie, 
De monnoye, € de Carolus, 
 onte da fourcecnefftarie. 


| 52. 
Ces gros mefsieurs nés payfans: 
Parmy les f'abots eg les gueffres, 
Denenoient riches endeux ans, 
Ces gros M efsteurs nés pay{ans, 
Plus Nobles que nos Courtifans 
Cescoquins vantoient leurs ameiress 
Cesgros CMefsieurs nés pay(an 
Parmy les favots eg les gueftres. 

4 

Faudra prendre le bonnet «vert, 
Pour/fesarantir de la cage, 
Si l'an refsemblea cét H yuer 
Faudraprendre te bonnet vert: 
Is pourront [e mettre acouuert, 
Par ce moyen de tout orage, 
Fandra prendre le bonnet vert 
Pour{e garantir de la cage. 


uand on les renuotroit fous nus, 
Ce r' eff pas leur faire sntmffice: 
Ils [ont de la forte venus, 
Quand on les renuosroit tous nus, 
Leur offer biens €x reuenus 
C'eff pour eux le moindre fupplice, 
nuandon les renuoirost tous nus 


Ce n eff pas leur faire iniuffice. 


Grande Rueyntiml attend de vors;. 
Cette reforme eff neceflaire, 

Ce fapplice eft encor trop doux ; 
Grande Reyne on l'attend dt vous: 
De ces tigres delinrés-nous, | 
Quoy qu'on vous préche le contraire: 
Grande Reyneonl'artend de vous, 
Cefte reforme eff necefsaire. 


Quandau monde ehoit voire efpoux 
Foffre cœur fertoit nos mieres ,. 
Vos yeux en pleuroient auec nous, 
Quand an monde eftoit voStre e[poux : 
Mais lors qu'on a recours à vous, 
ous efles [ourde à nos prieres: | 
Quant an monde effoit voffre efpoux , 
Voffre cœur fentoit nos miferes. 


| { | 
Leurs fortunesilsont ball : 
De la France [ur la ruine: 
Par La malfotte, ex le parti, 
Leurs fortunes ils ont baffi, 
Pour eux Paris eSE inueffs 
Pour®owloir punir leur rapine, 
Leurs fortunes 1ls ont bafti 
- De la France [ur la ruine. 


Not 


 * 


NOR ER CRT CURE CON RENTE 
MAD + DUC 


Se 


Par on coup de vofreequité.” 


Daignés retourner lameduile, 


Changés leur luxe en pauureté, 

Parvncoup de voffreequité, 

Et changés en profberité 

Tant de douleur qui nous tranaille: 

Par un coup. de votre eauité | 

Daisnés retourner la medaille, 
CN | 

De fairevn.chef-d'œunre parfait : 

Que voÿtre bonté [e difpofe : 

Vofire cœur fera [atisfait 

De faire Vachef d'œuvre parfait, 

Des veux pour vous la France fait: 

Protegés la dans cette cafe, 


De faire un chef-d ‘œuure parfait 


Que voffre bonté fe difpofe. 
Le confeiln efliefie, ny bon, 


Qu fait craindrevojfrercgence, 

{l fait grand tort avoitrenom 

Le conferl n'eft iufieny bon: 

Vous vous [erués trop, ce dit Dan cd 

Comme vofire cfpoux , d'Etninence 

Le confeil n'eft sfle.ny bon 

Qui faict Le: - AE reCnce, 
N. 
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